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Si la menace 
de l’extrême droite 

grandit en France, elle est 
malheureusement une réalité 

dans plusieurs pays 
notamment en Europe et 

dans le bassin méditerranéen. 
Nous connaissons les idées 
racistes, discriminatoires  et 

inégalitaires de l’extrême droite.
En revanche, la réalité de sa 

politique en matière d’éducation 
est assez peu souvent évoquée. 

Cette note a pour objectif de 
faire le bilan des politiques 

d’extrême droite 
en matière d’éducation 

à l’œuvre chez nos voisin·es.
 

L es élections européennes 
de 2024 ont vu les partis 
d’extrême droite obtenir des 
scores très élevés dans de 
nombreux pays d’Europe. 

Pourtant nous avons de multiples 
exemples qui démontrent que l’ex-
trême droite est incapable, lorsqu’elle 
accède au pouvoir, de relever les nom-
breux défis notamment sur le plan édu-
catif. Dans ce domaine, le cas de l’Au-
triche est très instructif.

UNE EXTRÊME DROITE NOSTALGIQUE DE  
LA PÉRIODE NAZIE

En février 2000, le parti de la liberté 
d’Autriche (FPÖ) dirigé alors par Jörg 
Haider est arrivé au pouvoir. Celui-ci 
est connu pour sa participation à une 
amicale d’anciens SS ou pour ses dé-
clarations sur les succès de Hitler dans 
la lutte contre le chômage grâce aux 
« camps de travail ». 
Plus récemment, Herbert Kickl (actuel 
chef du FPÖ) a participé à une réunion en 
janvier 2024 à quelques kilomètres seu-
lement de la villa de Wannsee, celle-là 
même où les nazis ont décidé de la solu-
tion finale en 1942. Il y a fait un discours 
où il a préconisé l’expulsion d’Autriche 
de personnes « indésirables ». Après 
une traversée du désert suite à des 
scandales, le FPÖ retrouve une cote de 
popularité supérieure à celle de 2019. 
Ainsi l’extrême droite a obtenu plus de 
25  % des suffrages, arrivant en tête des 
élections européennes de juin, progres-
sant de plus de 8 points par rapport au 
précédent scrutin. 

 
UNE POLITIQUE ÉDUCATIVE 
DE PRÉFÉRENCE NATIONALE

En 2017, la coalition gouvernemen-
tale dominée par l’ÖVP (Nouveau Parti 
populaire  - droite conservatrice) et le 
FPÖ éditait un programme dans lequel 
elle présentait les axes de sa politique. 
Le but de celui-ci est la défense de l’iden-
tité nationale reposant sur 10 grands prin-
cipes tels que la patrie, la sécurité ou la 
responsabilité. Dans cette perspective, 
l’éducation joue un rôle central au tra-
vers une série de mesures telles que :
    > scolariser les enfants uniquement si 
leur allemand est assez bon. 
Ainsi depuis 2020, la décision pour 
un parcours scolaire dans un lycée 
ou dans un établissement autre qu’un 
lycée était prise à l’aide d’un test per-
mettant de « pronostiquer l’aptitude 
professionnelle » à l’âge de 9 ans. 
   > les enfants de familles non-germa-
nophones issu·es de l’immigration sont 
scolarisé·es à part, dans des « classes 
d’allemand de soutien » et ne peuvent 
passer dans des classes normales que 
s’ils et elles ont atteint une compétence 
linguistique minimale.

Les politiques d’extrême droite dans l’éducation
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RÉSULTATS DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DE 2024  

· Parti de la Liberté d'Autriche (FPÖ)   
(extrême droite) : 28,90%  (+12,73%)

· Parti populaire autrichien (ÖVP) 
(droite conservatrice) : 26,32%  (-11,14%)

· Parti social-démocrate d'Autriche (SPÖ) 
(centre gauche) : 21,12% (-0,06%)

· Nouvelle Autriche et forum libéral (NEOS)
 (centre libéral) : 9,11% (+1,01%)

· Les verts (Grünen) (écologistes) : 8,19% (-5,71%)
· Parti communiste d'Autriche (KPÖ) 

(gauche radicale) : 2,38% (+1,69%)

9 millions d’habitant.es
Capitale : Vienne



    > Réduire les avantages sociaux pour 
les parent·es qui ne respectent pas cer-
taines exigences comme s'assurer de 
la présence des enfants en cours ou le 
fait qu'ils et elles s'expriment en langue 
allemande.

Le gouvernement a également décidé 
que l’apprentissage serait dorénavant 
fermé aux jeunes demandeur·ses d’asile. 
Jusqu’à présent, ils et elles pouvaient 
commencer une formation en alter-
nance, à condition que le métier choisi 
soit l’un de ceux pour lesquels les en-
treprises locales manquent de main-
d’œuvre. Les apprenti·es peuvent dès 
à présent, être expulsé·es.
L’objectif affiché par Herbert Kickl 
est clair  : «  faire de l’Autriche une for-
teresse  ». Proposition qui rencontre 
un large soutien dans la population 
notamment depuis les attentats isla-
mistes qui ont frappé le pays.

LES JEUNES ÉMIGRÉ·ES PREMIÈRES 
VICTIMES DE L’EXTRÊME DROITE.

Manfred Haimbuchner, dirigeant du 
FPÖ estime qu'il faut éviter l’«  appel 
d'air  ». Comprendre : rendre l'Autriche 
moins attractive pour les exilé·es du 
monde entier. Pour limiter cette attracti-
vité présumée, Vienne mène une politique 
répressive et revient sur des mesures 
facilitant l'intégration. Ainsi, l’«  année 
d'intégration », qui ouvrait à certain·es 
réfugié·es des cours d'allemand et des 
modules de préparation au marché du 
travail, a disparu en 2019.

UN SYSTÈME SCOLAIRE ÉLITISTE, DOMINÉ 
PAR L’ÉGLISE CATHOLIQUE

Bien que L’Église catholique autri-
chienne ne s’oppose pas à un système 
éducatif sur le principe d’une école in-
tégrée, elle défend plutôt un système 
d’enseignement « différencié ». 
Cette prise de position repose sur le 
fait qu’elle gère un grand nombre de 
lycées privés payants. Cela est un moyen 
de mettre en place une éducation réservée 
aux classes aisées autrichiennes. Cela lui 
permet de masquer deux aspects fonda-
mentaux du système éducatif qu’elle gère :
    > l’auto-sélection des parent·es proches 
du système éducatif et issus des couches 
sociales moyennes et supérieures pour 
lesquels les droits scolaires à payer ne 
constituent pas un problème.
  > le fait que les établissements catho-
liques font office de rempart contre les 
enfants issu·es des familles éloignées du 
système éducatif, non germanophones et 
surtout musulmanes.
Cela conduit à la mise en place de po-
litique reposant sur un système de dis-
crimination sociale et ethnique. Pour ce 
faire, on oblige les enfants de familles 
non-germanophones issues de l’immi-
gration à ne pas fréquenter les mêmes 
classes que les nationaux·ales. 

UN PROGRAMME ÉLECTORAL IDENTITAIRE, 
LGBTPHOBE ET PATRIARCAL. 

Après les élections européennes de juin, 
le FPÖ vient de remporter les élections 
législatives de septembre avec près de 
29% des suffrages exprimés. 
Son programme électoral d’éducation 
est clair  : une école discriminatoire 
et identitaire au service du patronat.  

Pour le FPÖ, l’école doit «  enseigner 
les techniques culturelles de lecture, 
d'écriture et de calcul […] promouvoir 
les talents et aptitudes individuels […] 
offrir la meilleure formation possible 
pour préparer à la vie professionnelle et 
de transmettre les valeurs et traditions 
de notre communauté  ». Il semblerait 
que les savoirs fondamentaux, chers à 
Jean-Michel Blanquer, aient des alliés au 
sein de l’extrême droite autrichienne…

Quant aux «  valeurs et traditions  » 
évoquées, les choix sexistes et homo-
phobes ne sont pas dissimulés : « nous 
nous prononçons contre le "mainstrea-
ming" de l’égalité des sexes […] Seul 
le partenariat entre un homme et une 
femme permet à notre société d'avoir 
de nombreux enfants. Nous rejetons 
un institut juridique distinct pour les 
relations homosexuelles. »
Ce programme homophobe et nataliste 
est une constante dans les programmes 
des partis d’extrême droite dans toute 
l’Europe notamment là où elle est déjà 
au pouvoir comme en Italie ou la Hongrie. 
Reste à voir si le FPÖ sera en mesure 
de l’appliquer ; en effet, n’ayant pas de 
majorité absolue au parlement, il n’est 
pas sûr d’accéder au pouvoir. 
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